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SÉANCE DU 5 BRUMAIRE AN III (26 OCTOBRE 1794) - N°s 12-14 91 

12 

Les juges et le commissaire national du 
tribunal du district de Sens [Yonne], félici¬ 
tent la Convention de ce qu’elle a fait suc¬ 
céder la justice à la terreur; ils la regardent 
comme le point de ralliement des vrais 
patriotes et l’invitent à rester à son poste. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (43). 

[Les citoyens juges et commissaire national du 
tribunal du district de Sens, à la Convention 
nationale, le 28 vendémiaire an IIF] (44) 

Liberté, égalité ou la mort. 

Citoyens Représentants, 
Nous allons donc le voir enfin ce règne heu¬ 

reux de la liberté unie à la justice ! Ces bien¬ 
faitrices de l’humanité que l’on voulait travestir 
en Euménides pour les rendre odieuses, en 
reprenant leurs traits et leur caractère vont 
attirer à elles tous les coeurs, et nous ne ver¬ 
rons plus l’anarchie antropophage usurper leur 
place et leurs noms. Ce monstre n’échapera 
point au coup mortel que lui porte votre loy du dix huit de ce mois. 

Citoyens représentants, vous venés de 
conquérir la véritable liberté pour la seconde 
fois et vous vous êtes acquis des droits légi¬ 
times a une double reconnaissance de la part 
de tous les Français. C’est ainsi que vous êtes 
assurés de faire germer le vrai patriotisme dans 
tous les coeurs, et que pour tous, votre enceinte 
sacrée sera le seul point de ralliement, comme 
le garant de la félicité nationale. 

Vous seuls, citoyens représentants etes les 
dépositaires de la confiance et des pouvoirs, ne 
quittés donc le gouvernail que lorsqu’après ces 
glorieux succès, vous n’aurés plus à attendre 
de nous que les témoignages autentiques d’une reconnaissance sans bornes. 

Salut et fraternité. 
Le Boux, Jacquelin, Desmaison, 

Michon, président, Respinges, A-F Baron, commissaire national. 
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La société populaire de Moyenvic 
[Meurthe] félicite la Convention sur la jour¬ 
née du 9 thermidor, sur son Adresse au 
peuple et l’engage à se souvenir que c’est 
à elle seule que les Français ont confié leur destinée. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (45). 

(43) P.-V., XLVIII, 61. 
(44) C 323, pl. 1385, p. 3. 
(45) P.-V., XLVIII, 61. 

[La société populaire de Moyenvic à la 
Convention nationale, le 26 vendémiaire 
an lin (46) 

Le peuple est souverain. 
Liberté, Egalité, Fraternité 

et justice ou la Mort. 

Tu as sauvé la patrie, par ton courage; le 10 thermidor la tete du nouveau tiran est tom¬ 
bée, le régné de sang a fini et tu as par ton 
adresse du 18, retracé à l’univers les principes 
de justice qui sont gravés dans le coeur de tous 
les François. 

Tu viens d’acquérir de nouveaux droits à 
notre reconnoissance, mais souviens toi, que 
c’est à toi seule que les François ont confié leur 
destinée; le Peuple t’a rendu seul dépositaire 
de sa souveraineté, fais la respecter, et que ton 
énergie soit sans borne, si quelqu’audacieux 
etoient assez téméraires pour y attenter. 

Marche d’un pas ferme, tu as la confiance 
de la France entière, les vrais républicains ne 
voyent en toi qu’un guide fidel, ils n’auront de 
raliment qu’autour de toi, nous te le jurons; 
oui, les vieux, les cheaux amis de la liberté te 
le jurent. Vive la République, une et indivisible. Vive la Convention. 

Jeanseing, président, Chapes 
et une autre signature illisible, secrétaires. 
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Les administrateurs du district de 
Corbigny [Nièvre] jurent haine éternelle 
aux tyrans, aux traîtres et aux anarchistes, dévouement entier à la Convention et l’in¬ 
vitent à rester à son poste. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (47). 

[Les administrateurs du district de Corbigny à 
la Convention nationale, le 20 vendémiaire 
an III] (48) 

Citoyens Représentans, 
En vain vous auriez déconcerté les royalistes 

et les ennemis extérieurs de la France, en décré¬ 
tant une constitution sublime. 

En vain vous les auriez attêré par l’établis¬ 
sement d’un gouvernement Révolutionnaire 
bazé sur les principes d’ordre public. En vain vous auriez détruit avec l’horible 
Robespierre et ses iniques satellites l’espoir des 
criminels partisans de la tyrannie si vous ne 
restés pas au poste glorieux ou vous dévelop-

(46) C 325, pl. 1404, p. 11 et C 325, pl. 1407, p. 19. Voir ci-dessous, Arch. Parlement., 11 brum., n° 10. Bull., 13 brum.; M. U., XLV, 232. (47) P.-V., XLVIII, 61-62. 

(48) C 323, pl. 1385, p. 8. 
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